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REGIO CONSOLATO D'ITALIA, in CAIRO 
WEGITTO 

.AITN.T ISO 

I Regi sudditi, i di cui nomi se-
guono, sono invitali a recarsi alla 
Cancelleria Consolare per communi-
cazioni the Ii riguardano : 

Giovinetli Guglielmo. 
Rossetto Luciano. 
De Vincenzi Riccardo. 
Bonfvnti Vincenzo. 
Cantini Roberto. 
Marchetti Luigia. 
Marchetti D. Francesco 
Marchetti Luigi. 
Hazan Mair.. 
Fassi Egidio. 
Aurienna Gennaro. 
I'etronio Edouardo. 
Lotti Orazio. 
Minisini Maria 
Eugenio Anderlini. 
Puna! o Salamone. 
Sacco Pietro. 
Sinisgalli Matleo Rosa. 

Cairo, 31 ottobre 1883. 
II B° Console, 

G. VENANZT. 

Le Caire, le 2 Novembre 1883. 

Nous nous sommes déjà stoves 
contre to precipitation avec laquelle, 
cedant a certaine influence, le Con-
seil Sanitaire Maritime et quarante-
naire, a leve les mesures preventives 
qui, pendant la periode itholerique, 
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CHA.PITRE XXIX 

La Recrimination. 

(suite) 

— 1 t n'es-tu pas honteux, mon royal maitre 
—toi dont les propres dans la science ont ete 
si rapidest dont la comprehension etait si vive, 
dont la perseverance etait si infatigable, —
n'es-ter pas honteux de te laisser elirayer par 
les premieres rigueurs de la fortune, comme 
un poltron au premier bruit des armes Tu 
t'es propose de t'initier it ces sublimes myste-
res qui elevent l'homme au-dessus des pas-
sions, des chagrins et des deceptions de la vie 
et le font rivaliser de fermete avec les heros 
du stoicisme, et tu recules au premier choc de  

r i  
pesaient St11' les provenances de Bom-
bay. 

I  Les dernieres depeches nous ont 
donne raison ; les nouvelles que nous 
recevions de Bombay, ces nouvelles 
rassurantes annoncant la diminution 
des ravages du cholera dans I'Inde, 
viennent de recevoir un eclatant 
domenti. 

Les navires recus en libre pratique 
Djedah y ont apporte le cholera 

La Mecque est contaminee. 
Nous ne voulons pas dire que nous, 

qui vivons, pour ainsi dire, depuis 
quelque mois, au milieu d'un pays 
infects, nous ayons beaucoup a re-
douter le fleau ; mais nous nous 
etonnons que, bravant l'Europe qui, 
du jour oil l'epidemie• a &late dans 
notre pays, n'a cesse de prendre des 
precautions pour la circonscrire, tine 
puissance, seule contre toutes, puisse 
faire impunement ce que nous voyons 
faire a l'Angleterre en ce moment. 

Presque toutes les puissances vien-
nent de lever les quarantaines qui 
pesaient sur les provenances &gyp-
Hennes et, juste a ce moment,malgre 
le Conseil de Sante, oppose a Ia ces-
sation des mesures preventives prises 
contre les arrivages de I'Inde, les 
navires venant de Bombay,Singapore 
et Calcutta vont entrer avec patente 
nate dans nos ports. 

Nous croyons savoir que S. E. 
Hassan pacha Mahmoud n'a fait, en 
levant les quarantaines, qu'obeir 
une pression, que le Conseil Sanitaire 
etait resolu a les maintenir, et qu'a 
la suite d'un voyage au Caire, ou S. E. 
Hassan pacha s'etait . rendu par ordre, 
le Conseil qu'il pre side a cede et 
obtempere a des observa lions, pour 
ne pas dire a des ordres recus. 

radversite, tu renonces au glorieux prix que 
tu avais pronais de disputer, epouvante au 
milieu de la carriere, comme un cheval om-
brageux, par des fantomes et des maux ima-
ginaires ! 

— Des fantomes et des maux imaginaires I 
effronte que tu es ! s'ecria le roi ! Ce donjon 
est-il quelque chose d'imaginaire?—Et west-ce 
que des fantomes que les gardes qui ve ► llent 
devant ma ports et dont tu peux entendre d'ici 
resonner les armes ? — Qu'appelles-tu done, 
traitre, des maux reels, si tu regardes comme 
des maux imaginaires d'etre emprisonne, de-
trOne, et en peril de mort ? 

— L'ignorance, mon frere, repondit tran-
quillement le philosophe, l'ignorance et les 
prejuges, voilla les seuls maux reels. Les rois 
sur leur trone et dans toute la plenitude de 
leur puissance sont moins libres que le sage 
dans un cachot et chargé de chaines. C'est mon 
devoir de vous conduire vers cette felicite 
veritable — mais c'est le votre de suivre mes 
instructions. 

— Et c'est a cette belle liberte philo - ophique 
que yes lecons pretendaient me conduire dit 
le roi avec amertume. Vous auriez du me dire 
quand nous etions encore au Plessis, que les 
domaines que vous me promettiez si genereu-
sement etaient l'empire sur mes propres pas-
sions, que le sueces que vous me faisiez augu- 

1 	A-t-on rintention tie renouveler 
de temps a autre le gerrne du cholera 
en Egypte, et espere-t-on prouver 
ainsi qu'il est endernique dans cette 
contree ? 

Peut-etre  I  Mais l'Europe, et sur-
tout le bassin mediterraneen, ne pro-
testeront-ils pas contre la conduite de 
ceux qui, bier, dans leur organe of-
ficiel, se declaraient si hautement les 
mitres de nos destinees ? 

M. Shaw continue a discourir un 
peu partout et a se poser en victime, 
attendant que son gouvernement, 
soutenu, pousse par l'opinion publi-
que que l'on s'efforce de soulever, 
lui fasse obtenir l'indernnite a laquelle 
it se figure — non, a laquelle it you-
drait nous faire croire — qu'il a droll. 

Dans une precedente lcttre, nous 
avons dit qu'a notre avis le gouver-
nement de la Republique ne devait 
a M. Shaw ni excuses, ni argent, et 
nous avons deja, a cette epoque, mo-
tive notre opinion. 

Nous repetons aujourd'hui que nous 
ne devrions pas accorder un centime, 
pas tin rouge liard a M. Shaw, et nous 
basons noire dire sur le fait suivant 
auquel it n'est que juste de donner 
toute la publicite possible. 

La maison Protean, Roy et Cie, de 
Nantes, avail, it y a deux ans, et a 
peut-etre encore,pour representant de 
commerce a Rio-Nunez, un Francais, 
M. Isidore Maillat. 

Vers le milieu de l'annee derniere, 
M. Maillat out a se rendre au Rio-Con-
go pour ses affaires. Au moment de 
repartir, tin des hommes a son servi-
ce, un indigene, du nom de Lami-
nah, resta dans le pays. 

rer ne coucernait qua mes progress en philoso-
phie, que tout ce a quoi je pouvais aspirer 
c'etait de devenir aussi sage qu'un vagabon i et 
un charlatan itali.m ! J aurais pu, je pense, 
acquerir cette sublime grandeur morale a 
meilleur mambo qu'au prix de la plus belle 
couronne de la chretiente et d'un sejour force 
dans le donjon de Peronne! Allez, monsieur, 
et ne croyez pas echapper au chatiment que 
vous avez merits.-1t y a un Dieu au-dessus de 
nous ! 

— Je ne veux pas vous abandonner a votre 
destin, repliqua Martins, avant d'avoir retabli 
dans tout son éclat, meme a vos veux obscur- 

cette renommee qui est un diamant plus 
brillant que les plus brills diamants de 
votre couronne; et qui fera :encore l'admira-
tion du monde quand la race des Capets 'pour-
rira depuis longternps dans le royal charnier 
de Saint-Denis. 

— Pule, repondit Louis, ton impudence ne 
peut changer ni mon opinion ni ma resolution; 
cependant, comme ce jugement est peut-etre le 
dernier que je rendrai, je ne veux pas te con-
damner sans t'avoir entendu. — Parle done! 
quoique ce que tu aurais de mieux a faire se-
rait de confesser la verite.—A.voue que j'ai ete 
une dupe, que tu n'es qu'un imposteur, to pre-
tendue science un rove et qua les constellations 
qui brillant au -dessus de nos totes ont aussi  

lorsque, le 30 juin 1882, on l'arretait 
sur la denonciation d'un maitre d'e-
quipage, dont le nom nous echappe, 
qui affirmait sous serment que le 
nomme Laminah, laisse au Congo 
comme it vient d'etre dit, avait ete 
vendu comme esclave par son patron. 

Jets d'abord en prison, M. Maillat, 
ayant pu deposer tin cautionnement 
de 300 livres sterling (soli 7,500 fr.) 
et deux de ses amis s'etant engages 

fournir chacun 150 livres (3,750 fr.) 
comme garantie, it ► btint a ce prix 
sa miss en liberte provisoire, en at-
tendant son jugement. 

Sa cause ayant ete renvoyee au 
3 juillet, un nouveau cautionnement 
de 100 livres de sa part, et pour 
chacun de ses garants de 50 'lyres, 
fut encore demands a M. Maillat qui, 
heureusement, etait en position de 
faire face a cette nouvelle exigent.). 

Le jour de I'audience arrive, l'avo-
cat de la couronne retirait l'accusa-
tion, qui etait reconnue entierement 
fausse, le nomme Laminah ayant lui-
mare declare sous la foi du serment 
n'avoir jamais ete achete ni vendu, 
mais etre rests au service de M. Mail-
lat en qualite de domestique, et avoir 
toujours joui de sa liberte pleine et 
entiere. 

M. Maillat, mis hors de cause,notrc 
vice-consul a Freetown, M. Bareste, 
qui avait déjà Cali au gouverneur de 
..■ ierra-Leone pour protester contre 
l'arrestation et le jugement par les 
autorites anglaises de M. Maillat,pour 
un crime que l'on supposait avoir ete 
commis sur territoire francais, M. Ba-
reste, disons-nous, reclama cette fois 

peu d'influence sur nos destinees que leur ima-
ge n'a d'action sur le tours des fleuves oil 
elles se refletent, 

— Et qu'en sais-tu ? dit hardiment l'astro-
logue ; comment peux-tu apprecier l'iufluence 
de ces nobles astres ? Tu oses dire qu'elles ine 
sauraient influencer le tours des fleuves quand 
t sais que—le phis faible d'entre eux, Ia lune 
elle-ineme — le plus faible d'entre eux payee 
qu'elle est le plus voisin de cette miserable 
terre—tient sous sa domination, non pas ;une 
pauvre riviere comme Ia Loire ou se retire 
suivant qu'elle croft ou decrolt, et obeit 
ses lois comme une escl ye aux caprices du 
sultan ! Et maintenant, Louis de Valois, re-
ponds-moi a ton tour, — Dis-moi si tu n'es pas 
comme un passager deraisonnable qui s'em-
porte contre le pilote de ce qu'il ne peut faire 
entrer le vaisseau dans le port sans etre con-
trarie quelquefois par 1.s courants et les vents? 
— J'ai p.1 t'annoncer que probablement tu 
reussirais dans ton entreprise ; m cis le ciel 
seul pouvait to conduire an but ; et si le che-
min qui duit t'y mener est rude et dangereux, 
dependait-il de moi de le rendre plus doux et 
plus sin.? Quest devenue cette sagesse qui te 
faisait reconnaitre bier que les arrets du des-
tin peuvent quelquefois nous etre avantageux 
tout en contrariant nos desirs ? 

— Vous me rappelez, dit le roi brusque- 

reconnue et dont le jugement memo 
etait entache d'illegalite: 

Il lui fut repondu que le goriver-
neur de Sierra-Leone avail examine 
soigneusement l'affaire et que les 
poursuites n'ayant pas ete instituees 
par le. gouvernement, mais, selon la 
maniere usuelle, sur une denoncia-
tion faite sur serment, devant le ma-
gistrat de police de Freetown, on 
regrettait quo M. Maillat, dont on se 
plaisait d'ailleurs a reconnaitre l'in-
nocence, at eu a souffrir en cette 
affaire, mais que l'on n'y pouvait 
absolument rien et que l'on ne jugoait 
pas qu'il y eat lieu de lui accorder 
aucune indemnito. 

•  Pori& devant le gouvernement de 
la reine, la juste reclamation de M. 
Maillat n'eut pas tin meilleur resultatA 

Nous savons, en effet, que dans le 
courant, du mois de mars dernier, —
nous ne saurions preciser Ia date,— 
lOrd Granville exprimait au gouver-
foment.  frangais ses regrets de ce 
qu'il reconnaissait avoir ete une er-
reur regrettable due, en grande par-
tie, a la negligence du magistrat de 
Freetown. Tout ceci etait fort Dien 
dit sans doute, mais, en somme, lord 
Granville repetait les raisons déjà in-
voquees par le gouvernement de Sier-
ra-Leone, et M. Maillat a du se con-
tenter des belles paroles, des excuses, 
des vifs regrets, etc., que lui a fait 
transmettre le gouvernement de la 
reine. 

Et maintenant, comparons les deux 
incidents Shaw et Maillat, et voyons 
un peu s'ils different et grids points 
communs its peuvent avoir. 

ment, vous me rappelez un de vos mensonges 
Vous m'aviez predit que le jeune Ecossais s'ac-
quitterait de sa mission dune maniere qui me 
serait utile et honorable, et tu sais que rian 
ne pouvait metre plus funeste que l'effet pro-
duit par le denoilment de cette entreprise sur 
le bonillant cerveau do ce taureau furieux qu'on 
appelle le due de Bourgogne. C'etait done la 
un indigne mensonge. Tu ne peux recourir ici 
a quelques faux-fuyants. — Tu ne peux me 
renvoyer a quelque retour favorable du reflux 
que tu voudrais me faire attendre, co nme un 
idiot qui s'assied au bord de la riviere dans 
resperance qu'elle finira par s'ecouler. Ta 
science a ete ici en (Want. Tu as ete assez ma-
ladroit pour me faire une prediction positive, 
et elle s'est trouvee fausse, 

— Elle se trouvera juste et vraie, repondit 
hardiment l'astrologue. Cette prediction et la 
maniere dont elle s'accomplira sera le triom-
phe le plus eclatant de l'art sur l'ignorance.— 
J'ai dit qu'il remplirait fidelement toute mis-
sion honorable ;— n'est-ce point ce qu'il a fait? 
Je t'ai dit qu'il etait trop scrupuleux pour se 
faire le complice dune action mauvaise, —1'6- 
venement ne l'a-t-il pas prou7e ? Si vous en 
doutez, interrogez le bohemien thyradd ► n 
Mau grabin. 

(A suivre.) 
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Excellence Kadry Pacha, homme de 
cwur, de savoir, d'experience, pe-

netre de !Importance des ecoles, 
saura, s'inspirant d'ailleurs do Son 
Altesse, donner a chacun sa part du 
bienfait de finstruction. 

que : 
• 

MAI. Dimitri , chancelier substitue 

(In Consulat de France a Alexandrie 
pendant la periode.cholerique ; Gau-
thier,chancelier substitue du Consulat 
de France au Calve, et IL Coste, agent 
par interim des Messageries 
ines,clont on connait In belle c,onduite 
pendant l'insurrection, out ete nom-
mes officiers cl ass e) de l'ordre 
de l'Osmanieh. 

Nous felicitous sincerement les 
nouveaux promus, nous somnnes hcu-
reux de la distinction dont MM. Dimi-
tri et Gaut bier viennent d'otre ('objet, 
elle est la juste recompense; clu zele-
que ces Messieurs deploient dans 
l'exercice de leurs fonctions. 

Mais nous trouvons que la decora-
tion de M. Coste a etc') longue a venir, 
et nous pouvons dire ,apres to cholera, 
qu'il l'a meritie deux fois, taut, par 
le noble devourment dont ii a fait 
preuve pendant les Ovenements de 
juin et juillet 'I 882, que par son 
admirable conduit.° pendant la dou-
loureuse periode qu'Alexandrie n'a 
pas fini de traverser. 

La Post, journal officieux de Berlin, 
a public un article a sensation sur 
le role que pourrait joner l'Espagne 
si la guerre. eclatait dans l'Europe 
central°. L'organe d'outre-Rhin af-
firme, sans en donner aucune preuve, 
que le gouvernement francais a en-
courage la revolte militaire de Badajoz 
et quo les sympathies pen deguisees 
des republicains de France, pour le 
parti dont M Ruiz Gorilla est le chef 
ont vivement mecontente la nation 
espagnole et ceux qui clirig( nt ses 
destinees. 

Bien que ces appreciations soient 
injustes autant qu'erronees, it peut 
paraitre  •  interessant de savoir com-
ment la Post apprecie noire situation 
militaire. S'il faut en croire les ren-
seigncments contenus dans l'article 
dont nous parlons, la presence sun 
les Pyrenees d'une partie seulement 
de l'armee espagnole aurait pour con-
sequence, de ce cote-ade la fron-
dere, la mobilisation de trois corps 
d'armee.Quant aux ouvrages fortifies, 
its sont restes cc qu'ils etaient avant 

s'appuyaient  •  otaient moins decisifs. 
11suflit de remarquer quo l'article de 
la Post a paru apres la formation du 
nouveau ministere espagnol et la 
retraite de l'ancien ministre des af-
fai•es etrangeres, qui etait consi-
dere, de Hare cote des Pyrenees, 
comme le plus ardent defenseur de! 
l'alliance austro-allemande. Le gou-
vernement espagnol n'a d'autre souci, 
a..present, quo de retablir l'ordre et 
d'assurer, dans ce pays si longtemps 
trouble par les revolutions, le dove-
loppement normal des institutions, 
liberates. Que certains organes de la 
presse nouent et denouent les alliances 
a lent-  gre, it n'y a la rien qui doive 
nous surprencire. dais it convient de 
mettre l'opinion publique en garde 
contre des interpretations hdlives 
Ia. diplomatie, en Allemagne aussi 
bien qu'en tout pays, n'a pas pour 
habitude de faire des confidences 
publiques. 

Nous lisons dans un journal anglais: 

Les Ecossais sont dans Ia desolation, on 
veut changer leur coiffure. 

Depuis des siecles, its portaient un bon-
net en osier convert de plumes noires. 

C'etait incommode et funebre. 
La commission rnilitaire avail imagine 

de retnplacer ce manchon par une sorte de 
kolback leger et ties elegant. 

mais un regiment entier a menace de 
se revolter et a envoys tine supplique a Ia 
reine. Celle-ci, effrayee, a ordonne qu'on 
rendit leur bonnet a ces braves Ecossais! 

D'autant plus qu'ils out la tete fort pros 
de ce bonnet ! 

* 
M. Harmand, commissaire general au 

Tonkin, a adresse au ministre le telegram-
me suivant : 

On n'a pas a signaler de nouvelles 00... 
rations militai res. 

cr.nsentirait a revenir sun son vote et a 
adopter une amelioration absolument in-
dispensable pour assurer le fonctionne-
went regulier de noire protectoral au Ton-
kin. 

Les Hovas sont decides a opposer aux 
Francais tine res i stance passive. 

Les depeches anglaises l'affirment. Ala 
France d'agir Onergiquement. 

On lit clans to Germania 

Le reseau des Chemins de fer acquis 
par I'Etat, y compris les lignes d'Altona a 
Kiel et de Berlin a Harnbourg,' comprend 
3,907 kilometres, representant un capital-
actions de 279 millions et demi de mares 
et an capital-obligations de 549 millions 

et demi. 
Deux autres lignes ferrees doivent-etre 

acquises prochainement par l'Etat. Ce 
sont celles d'Oels a Guesen et de Tilsit a 
Insterbourg. Les negotiations pour ('ac-
quisition de ces lignes sont actuellement 
en cours, et l'on pense qu'elles aboutiront 
aaspspeezi e i s op  tat  t pour  loqnt.01 quo cleerL ancl;,. ag puisse etre 

acquisitions au cours de la session pro- 

dans cello ville des details dont voici Ic 
résumé : 

C'est pendant la nuit du 8 au 9, vers 
deux heures, que l'on a ressenti Ia secous-
se de tremblement do terre qui a occasion-
ne une veritable panique. 

L'oscillation, annoncee par uu gronde-
ment souterraiu, a dure de trois a quatre 
secondes et s'est produite de fouest a lest. 
Affoles, les habitants, surtout ceux de la 
colonic etrangere, se soul precipites au 
dehors, prenant a peine le temps de se 
vetir. 

En quelques instants, Ia place de la 31a-
rine a ete encombree d'une fouls d'un 
millier de femmes et d'enfants, dans le 
debraille le plus pittoresque. Les plus 
prudents on les plus peureux gagnaient le 
port et s'emb„rquaient sur les chalaads et 
les chaloupes de pecic. 

Cette emotion etait quasi justifies, par 
le souvenir des tremblements rye terre de 
1856, qui out force la population. de Phi-
lippeville a camper en plain, air pendant 
trois jours et trois nuits. De. plus, :parmi 

les fuyards, se Irouvaient quelques &hap-
Os de Ia catastrophe d'Ischia, venus a Ia 
suite (In desastre, et ceux-la ne contri-
buaient pas a rassurer leurs compatriotes„ 

• 
Les antorites navales anglaises, enhar-- 

dies sans doute par le depart de l'amiral 
Pierre, qu'on s'est plu a representer com-
me une disgrace, redoublent d'hostilites a 
regard de la France. 

L'antagonisme entre Ia Fiore et le Dryad 
est profond : les rapports entre le Coln-
mandant Johnston et l'amiral Galiber soul 
fait tendus. (,'attitude du commandant 
anglais ne pent qu'encourager la resistance 
des Itovas, qui, se sentant auverteliont 
soutenus, refusent tames les satisfactions-
(m'on est en droit d'exiger d'eux. 

On lit dans la Gazzetta 	do,  
18 octobre : 

Le depart de NI de Maine, ainbassa-
deur de Ia Republique francaise aupres du 
Saint-Siege, fait supposer que les bases 
d'un accord out eta definitivement Otablies; 
entre la curie romaine et le gouvernement 
francais. 

M. Lefebvre est pout-titre portent• d'un 
nouveau traite d'alliance entre la papaute 
et la France, et l'ordre donne par le gou-
vernement francais do payer les appointe-- 
ments qui avaienl eta suspendus est sans 
doute le gage de ses intentions conciliantes 
envers Ic clerge. 

Quoiqu'en disent les journaux officieux, 
fetal du rflareclial do Moltke n'est rien 
moins que satisfaisant. 

L'ernpereur Guillaume fail prendre assi-
&Went des nonvelles du tnalade. 

On telegraphie de Berlin que le prined de 
Bismark est seriensement indispose et 
qu'il doll s'abstenir de tout travail intellec-
tuel. 

Nous nous MefiODS de ces indispositions 
do M. de Bismarck. 

* * 

Les nouvelles du Portugal ne permettent 
pas de douter du mauvais vouloir de I'ar-
wee a rivrimer les insurges. 

Le gouvernement espagnol craint qu'a 
faveur des evenetnents du Portugal, une 

nouvelle insurrection r6publicaine n'Oclate 
en Espagne. 

ces nouvelles 

D'apres les journaux viennois, to con-
flit provoque par Ia question des ecus-
sons a ete ecarte de l'ordre du jour par le 
vote recent du Reichstag hongrois, mais 
it trouve maintenani un epilogue singulier 
dans Ia polemique qu'ont engagee publi-- 
quement l'ancien Ban comte Pejacsevics eV 
le ministre des finances comic Szapary, qui 
represante clans cette allaire to gativerne-
went hongrois. Corinne it taut supposer 
que les deux parties adverses soot de bonne 
foi dans lours declarations, on va flair 
par constater que ce n'est quo par suite 
d'un 1,1chertx malentendu ou d'un walen-
coutreux has and quo les ecussons portaient 
des inscriptions en deux langues, qui out 
provoque toute l'affaire. 

* 
Un des derniers com battants de la ba-

taille de Trafalgar, William Porton, vient 
de rnourir a Wolverhampton (Angleterre) 
a rage de 100 ans. NC le 2 amit 1783; 
a bond du « Saturn° », en rade de Gibrall-
tar, it fit present a ('engagement de Sanaa-
Cruz, on Nelson perilt un bras, eta plu-
sieurs rencontres sur les cotes d'Espagne. 
A l'age de vingt-deux ans, a Ia bataille de 
Trafalgar, it donna des soins a Nelson an 
moment on celui-ci fut blesse mortellement 
et it le recut dans ses boas au moment an 
l'amiral tomba. En quittant la men, le 
vieux marin s'etait retire a Wolverhampton 
ou it h. bitait depuis soixante 

edam° des dommages 
gouvernement anglais, 
avec de ream benite de 

:s butter no parsnips, » 

o veridique Standard? 
vait cependant absolu- 
-eprocher a M. Maillat, 
age contre le droit des 
ribunal anglais ne 
connaitre d'un crime 

territoire frangais. 
M. Shaw l'a reconnu, 
its a Tamatavo avaient 
specs aux yeux des auto- 

vernement anglais re- 
lemnite pour M. Shaw, 
1 aura des excuses et 
en plus. 
and buttter besides I 

art., en veritel et nous 
c indignation. 

est-elle la memo pour 
1 bien decidement deux 
mesures Ce qui est 

Francais est-il pertnis 
celui-ci doit-il etre ton- 

aux &Tens de celui-la? 
'dons ce que l'on pense 
cette maniere de protee 
aux. 

Notre grad 
Gazette, qoi es 
gne, ne polar, 
l'entrevue qui 
diplomatique 
entre Monsieu 
Monsieur le 

Le public ei 
mes convain 
appreciations 
d'Egypte par 1 
la mission seic 
Egypte. 

st accuse d'a von -  corn- mamis est litteralement 	assiege, 
■ire francals, un crime depuis .samedi dernier, 	par des 1 

 ifemprisonne a Sierra- centaines d'enlants qui y vont deman- 
der, au Ministre, leur admission dans 

t arrete et emprisonne, 	les ecoles civiles, 
.0 graves inculpations, 	Le matin, l'arrivee de Son Exc.el- 
(terra et sur territoire lence est salute par de Vils applaud's- 
t de siege par le coin- sements qui signifient espoir ; a son 

I  depart, a la fin de la journee, les cris 
est relache provisoire- ,('approbation redoublent, poussos 
twit- depose collective- par tons : pour les uns ceux qui ont 
; garants, au greffe du obtenn la faveur d'être admis, c'est 
Sierra-Leone, 1'6E1°1 - me un cri de reconnaissance ; pour les 
250 fr.; puis it est juge mares, moins heureux jusque-la, c'est, 
rat de police de Free- 
ance anglaise. Ce juge- 
3e411, constituait deja un 

t quitter Sierra-Leone 
ete definitivement 

trouva oblige de retar- 
t et ses affaires se trou- 
airement en souffrance. 
econnu innocent par le 
aire charge d'instruire 
relache apres un ern- Le Aloniteur Egyptien nous annonce 
preventif assez long, 

son acquittoment, avec 
s possibles bord de la 

demande a retour- 
dant son depart pour 

NOUVELLES DIVERSES 
chains. 

Les journaux francais disent que Ia. sup- 
pression des tnesures exceptionnelles pri- 	Le Zeramna. de Phitippeville donne sur 
ses contre le cholera semble prernaturee 	le tremblement de terre qui a ere ressenti 
par suite de cas do cholera mo(2tels qui se 
sont produit  •  , ces jours-ci, a Atexandrie. 
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Nous allons bientOt avoir la visite d'une , et aider eflicacement le travail con- 
comete, dont la decoverte n'est pas due, 

siste dans l'abolition graduelle des 
comme on pourrait to croire. a tin verita- 

! armees permanentes. 
mais bien a un humble 

Apres une salve d'applaudisse- 
ble astrocome, 
concierge. 

La nouvelle venue a recti le, nom de co-
mete de Pons, parce qu'elle fat signalee 
par ce dernier en 1812. 

Ce Pons n'etait nullement un savant ; it 
eta![ lout bonnonent concierge de l'Obser-
vatoire de Marseille. Maid it etait passion-
ne pour les observations; ii decouvrit a lui 
seul seize cometes en dix ans. II les U-
couvrait si bien, que le directeur de l'Ob-
servatoire unit par en prendre ornbrage; 
c'etait le concierge gni donnait a l'etablis-
sement route sa notoriete. 

La position de Pons devint diflicile. On 
lui laissa plus thine fois entendre (Hl 
fallait laisser to le ciel et se servir davanta-
ge du halal. Ileurenseinent pour Pons 
qu'il avail dans le baron de Zach un pro-
tecteur enthousiaste. Celui-ci lui fit quit -
ter l'Observatoire de Marseille et lui 
procura une place d'aide astronome 
l'Observatoire de •Palerrne  . 

* * 
t e ministre de l'instructioo publique du 

Japon, S. Exc. Mr. Foukouoka, vient de 
prendre une decision d'apres laquelle les 
places de professeurs dans les ecoles du 
gouvernement ne seront plus accordees 
Ida des hommes friaries, pour ce motif 
toe les celibataires ne presentent pas des 
garanties de moralite suffisantes, pour 

lour tootle l'instruction et feduca-
aion des enfants et des jeunes gems. 

* * 
assez curieuse aventure de chasse 

s‘est passer', it y a quelques jours, dans la 
commune &hare, canton de Boos. 

Le vrai peut quelquefois ntetra pas vraisembiable. 

Voicil'histoire. Un industriel d'Elbeuf, 
M. X..., chassait avec un de ses amis sur 
Tun terrain d'ajoncs et de genets apparte-
nant a la commune. Le temps ayant tourne 
tout a coup a Ia pluie, M. X.... depose son 
fusil par terre, an pied d'un buisson, pour 
ondosser son eaoutchouc. Tout a coup, 
tine detonation retentit, et M X.  .  volt son 
Chien, un superbe Opagneul, tomber fou- 

droye. 
Son premier mouvement est de croire 

'Anne malaciresse de son compagnon ; mais 

,eelui-ci fait remarquer a M. X... que c'est 
(de son rop,re ,fusil qu'est parti la coup, 

car it fame irtcore. 
Cetait un lapin, qui en sortant d'un ter-

'-eior a cOte de lendroit ou Otait le fusil, 
avail saute sur la détente, et l'avait fait 
partir. L'epagneul qui se trouvait devant 
le canon avail reQu une partie de Ia charge. 

It voila. 
C'est to cas de dire : cette fois, c'est le 

lapin qui a commence ! 

FRANCE ET ITALIE 

MA. Leon Say et E. Labiche, sena-
teur, etaient it y a quelques jours 
Milan. Recus au Consulat ouvrier, le 
soir, its ont pris part a un lunch 
offer[ par les nnembres de cette asso-
lion. Un des ouvriers a adresse a 
M. Leon Say ('allocution suivaate : 

bites a la France quo, malgre les 
divisions creees a dessein, le peuple 
italien sent courir dans ses veines le 

memo sang latin quo celui du peuple 
franca's , dites bien haul que la 

France et 1' Ital ie doivent rester unies 
pour marcher toujours a l'avant-garde 
du progres et de la liberte.Et puisque 

vous etudiez les institutions de pre-
voyance, tachez de persuader a tons 

les peuples que la plus belle (1,  es 

institutions pour diminuer la misere 

mews, M. Leon Say a reponclu : 
Merci, merci pour la France, de 

VOS paroles. Nous les rapporterons 
ilidelement dans noire pays, et nous 

I dirons aussi lout cc que nous avons 
lappris de vous, o Italiens ! La cause 
du travail qui enrichit, du progres 
qui feconde, de la justice, est la 
cause de Ia paix : et la paix est le 

Cell ardent de nous tons, hommes 
de travail. 

Des applaudisserneuls et des cris 
de : « Vive la France  I  vive l'Italie  I 
ont accueilli ces paroles. Les assis-
tants, emus, se sont serre fraternel-
lement la main. 

UINFANTERIE DE MARINE EN FRANCE 

Le projet de reorganisation de l'in-
fa.nterie de marine, qui doit etre 
depose prochainement sur le bureau 
de Ia Chambre des deputes, a etc 
etudie par l'etat-major general du 
ministre et la. direction du personnel. 
11 s'occupe exclusivement de Ia cons-
titution des regiments. 

L'efiectif des compagnies serail 
porte a 137 hommes, et on ferait 
l'experience du roulement entre les 
officiers des troupes de la marine et 
les officiers de l'arrnee de terre. Ii a 
etc un instant admis quo l'on mettrait 
des oflieiers a la suite, mais on y a 
renonce devant les depenses qu'une 
Celle mesure exigerait. 

Quant aux questions de recrute-
ment, elles seront l'objet d'un second 
projet, qui sera present6 par le mi-
nistre de la guerre et le ministre de 
la marine. 

Nous croyons savoir que rune des 
premi ,'ires reformes, qui seront ap-
portees a Forganisation actuelle du 
protectoral en Tunisie, consislera dans 
la suppression des « bureaux de 
renseignements » adjoints aux divers 
commandements militaires, et qui 
exercent aujourd'hui sur les fonction-
naires indigenes, cheiks ou raids, on 
control° analogue a celui qu'exer-
eaient en Algerie les bureaux arabes. 

Il serait tree on corps de contra-
leurs, dependant directement de la 
Residence et choisis suivant les cir-
constances locales, tan[ dans Fele-
merit militaire que dans 1'616n-tent 
civil. Ce serait un corps « ouvert », 
tres-semblable a celui des inspec 
teurs des affaires indigenes, qui a 
rendu de si reels services en Cochin-
chine. 

LA CONSOMMATION DE PARIS 

Le service municipal des halles et 
marches a depose un interessant rap-
port, dans lequel nous relevons des 
renseignements curieux stir la con-
sommation de Paris en 1882. Les 
quantites de gibier de volaille en-
tres a Paris, en 4882, se decompo-
sent ainsi 

Premiere categoric.--Cogs de br u-

yet e, outardes canepetieres, faisans, 
perdrix, bartavelles, lagopedes ou 
perdrix blanches, grouses, becasses, 
becassines, cogs de bois, gelinottes, 
cailles, alouettes, grives, rates de  

gen6is, becfigues, ortolans, lots de 
crews de coqs, rognons de poulets, 
foies d'oies et de canards, 528,619 

Deuxieme categoric — ► indes, ca-
nards domestiques, poulets, pintades, 
pigeons, oies sauvages, canards sau-
vages, canards pilots, canards mi-
loins, canards sifileurs rouges, de 
riviere, sarceltes, poulets d'eau, 
miles d'eau,pluviers,vanneaux merles, 
chevreuils, 42,764,928 kit. 

Troisieme categoric. — Oies domes-
tigues, lievres, lapins de garenne, 
cerfs et biches, daninas, chamois et 
isards, sangliers et marcassins, heris-
soils, ecureuils, cochons de lait, ours, 
bisons, poules de prairies,macreuses, 
pigeons ramiers et tons gibiers ou 
volailles entrant dans l'alimentation 
non compris dans les precedentes 
categories, 4,660,78i kit. 

QuatrieMe categoric. — Lapins do-
mestiquas et chevreaux, 6,668,296 
kit. 05. Total, 24,622,628 kit. 

Les apports en 4884 s'elevaient 
24,278,376 kit. Difference en faveur 
de 1882, 344,449 kit. 

Les expeditions de gibier etranger 
avaient ele, en 1881, de 1,045,000 
kilogrammes ; cites n'ont 61,6, en 
1882, que de 783,000 kilogr., dont 
voici to detail compare : 

Allemagne, en 1881,876,000 kit. 
en 1882, 695,000 kit. delievres, che-
vreuils, cerfs, sangliers. 

Hollande,, en 1881, 81,000 kit. ; 
en 1882, 44,000 kit. de faisans, cogs 
de bruyere,, perdrix, canards sauvages. 
Angleterre,; en 1881, 35,000 kit. ; en 
1882, 26,000 kit. de faisans, coqs de 
iruyere, grouses. 

Espagne, en 1881, 33,000 kit. ; en 
1882, 22,000 kit. de perdrix cet be-
casses. 

La [tussle, I'Egypte et l'Amerique, 
qui en 1881 avaient envove 20,000 
kit. n'ont rien envoye en 1882. 

Void le nombre des pikes intro-
duites stir le =retie, avec les prix 
rnoyens. Ces prix soot generalment en 
hausse sur l'annee pre,cedente.  • 

Prix moyen 
fr. C. 

Quantites. 
Agneaux 

	
13.038 15 '12 

Alouettes 	 479.372 
	» 21 

Becasses ....... 	35.891 
	

5 18 
13Ocassines 	 20.302 

	
4 72 

Caine3 
	

239.564 
	

1 
Canards 	...... 858.029 

	
4 03 

Cerfs, chevreuils 
	

12.114 56 83 
Chevreaux 	 125.365 

	
3 51 

Cochons de lait  
	

5.841 
	

46 45 
Lots de cretes 

	
12.096 
	

4 71 
Diodes 	  425.997 

	
8 50 

Faisans, cogs do Ira,- 
yore ......  • 	92. 0 

	
6 43 

Lapins 	 3101.263 
Ives et merles 	 497.459 

	

3  3 E: 18 
5 58 Lievres 	  285.986,  
5 88 Oies 	  670.864 
2 68 Perdreaux 	 494.293 
4 07 Pigeons 	 2816.8941 

f) 0853 
Pilots 	  23.898 
Pluviers  	11 .066 

5 30 Poulets  .  	6593 . 496 

70 2115 
Rates de genets ....  • 	'7.870 
Sangliers  	582 

470 Sarcelles 	38.514.  
» 63 Vanneaux 	 49.649 
3 50 Pieces non classees 	 298.746 
2 29 2.946 

Total.... 16.613.141 

LES ROIS DES ETATS-UNIS 

Les Etats-Unis soot bien une Repu-
blique, cela est incontestable, et cependant 
ils possedent chez eux des !tontines qui 
exercent un veritable pouvoir royal et 
auxquels it ne manque que le titre de 
monarque. Co ► m° des rois, ils tirent 
lours revenus de taxes ; comme des rois 
ils exercent une grand° influence sur la 
legislation ; cotnme des rois its doininent 
01 volonte et le travail de milkers d'etres 
humains. Ce qui les distingue des rois de 
l'Europe, c'est gdils soot plus riches 
qu'eux. 

Voici le roi Vanderbilt If ; nul ne 
connait sa fortune ; it ne permet a per-
sonne de s'enguerir de sa lisle civile. Son 
avoir est estime a deux milliards. II Oleve 
des palais, it achete des chefs-d'oeuvre de 
peinture ; d'un seul coup, it se fait l'ac-
quereur de 250 millions de francs de 
« bons 4 010 ; » il a Ia haute main sur 
plus de six ruffle lieues de chemins de for. 

11 y a aussi le roi Gould, le fonda-
tour de Ia dynastic de Wabash ; ii n'est 
pas si riche que Vanderbilt ; mais it est 
plus puissant et plus habile. II a pour 
royaume les ligues de chetnins de for du 
Sud-Ouest. II dirige aussi a son gre routes 
les lignes telegraphiques de pays II pour-
rait porter les titres du roi de Wabash, 
prince d'Erie, Grand logo' de l'Union 
Pacifigue ; co nest certes pas on pauvre 
monarque. Si ses sujets s'alarmaient et 
criaient de perdre ce qu'ils possedent, it 
les rassurerait en tear montrant queques 
liassent de cinquante millions de dollars 
de securite gull tient on reserve. 

Nous avons tout un congres de rois 
de chetnins de for. Huntington a ses do-
!mines, qul s'etendent par l'Utab jusqu'a 
Mexico eta la Nouvelle-Orleans ; it a, en 
plus, quelques autres petits domaines dans 
la Virginie de l'Ouest. Villard regne 
aussi dans le Far-West, sur un territoire 
aussi grand que I'Empire Alletnand. Au-
cun homme n'a le droit d'y poser on soul 
rail sans sa permission. Le roi du com-
merce des tissus est mort et n'a pas laisse 
de successeur ; mais nous avons quatre 
souverains miniers qui gouvernent l'im-
mense royatune des Bonanzas, Mckhey et 
les autres ; la dynastic des Astor posseda 
des revenus a faire perir d'envie les poten-
bats de l'Europe. 

Le roi de la Compagnie d'huile Stan-
dard a une lisle civile qui, durant ces 
lix dernieres annees, s'elevait a soixante 
douze millions de dollars. Nous avons des 
reines douairieres, telles que Mtne Stewart 
ou Mme Stevens, qui se croiraient dans Ia 
misere si elles ne disposaient que des re-
venus de la reine Victoria. 

Les souverains de l'Europe sont presque 
des mendiants a cote des nOtres. 

AGENCE HAVAS 

Paris, 31 octobre. 

Les debals stir les affaires du Ton, 
kin sont termines : la Chambre a emis, 
avec tine majorite de 180 voix, on 
vote de confiance en faveur de la po-
litique adoptee par le Cabinet. 

On annonce de Liverpool d'impor-
tantes faillites de negotiants en co-
tons. 

Saint-Petersbourg, 31 octobre. 
Le Journal de Saint Petersbourg Con-

tinue a dementir les bruits alarmistes. 
declare,a propos des derniers inci-

dents bulgares, que ce qui s'est passe 
n'est pas de nature a troubler les 
relations des deux puissances. 

CORRESPONDANCE DE PORT-SAID 

Port-Said, 29 octobre 1883. 
Monsieur le Directeur, 

La nouvelle troupe de theatre a debate 
par des morceaux chartnants de concert; 
le elou de Is soirée a etc le Maitre de Cha-
pelle.  . 

Mine Nardin, M. d'Ambreville, tenor, et 
M. Diepdale,baryton,ont Ole tines applaudis, 
et c'elait justice. 

La salle etait comble. 
Madams Frangin, engage comme pre-

miere chanteuse Legere, dans « l'Extase et 
la Senerade interrompue », s'est. reveler 
artiste consommee; pour mieux en juger 
nous attendous qu'elle alt paru dams l'o-
perette. 

Le duo du nouvere (lliserere), par M. 
Diepdale et M t  Dambreville a Ole tres 
bien rondo. 

M ules  Desterac, Marie Winter et MM. 
Frangin et Dubier, corniques,notis out fait 
passer une agreable soirée, et nous avons 
constate avec plaisir qne cette anoee les 
lauriers seront partages entre tons les 
artistes. La troupe de l'Eltlorado s'est 
debarassee des nombreuses nullites qui 
l'evornbraient l'annee precedente. 

Un orchestre, compose de 10 musiciens 
italiens, accompague admirabletnent bien 
les artistes. 

Nos felicitations a \'1M Macri, qui ont 
fait des sacrifices pour nous gratifier dune 
excellente troupe. 

Recevez, Monsieur le direcleur, etc. 

FAITS LOCAUX 

Ce matin la police a arrete on Eu-
ropeen, sujet hellene, prix en flagrant 
delit de vol de pieces,de soie, au pre-
judice d'un negotiant indien. 

„ 
Mohamed Osman a etc arrete pour 

vol d'une lampe a petrole. 
Le voleur avait,pour faire son coup. 

profile du sommeil du marchand. 

*** 
Un indigene du nom de Omar a etc . 

mete pour vol de trots morceaux de 
savon. 

Deux cafetiers indigenes ont ere 
arretes pour venue de hatchich. 

On a saisi chez eux une certaine, 
quantite de cette drogue. 

Une patrouille a mis la main stir 
quatre rOdeurs. 

* 
Dans differents quartiers, seize in- 

digenes out etc arretes pour vaga-
bondage, dispute ou scandal° sur la 
vole publique. 

** 
Un cocher ivre, qui avail lance sa 

voiture sans precaution a fond de 
train dans les quartiers les plus fre-
quentes, a etc mene a la Zaptieh. 

CONSEIL DE SANTE ET D'HYGIENE 
PUBLIQUE. 

BULLETIN SANITAIRE 
du 30 octobre, S heures matin au 31 octobro 

mama heure. 

Alexandrie 	  

	

Dices par cholera 	
2 dotes 

dont : 1 au 2°' quartier, 1 e l'hopital Grec, 
Europeen 	  1 
Indigenes 	  1 

Alexandrie, le 31 octobre 1883, 
Le Prdsident, 

D' HA SSAN. Rouges 
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CREDIT FONCIER EGYPTIEN 
SOCIETE ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
Siege Social au Caire. 

Prets hypothecaires a long terme, 
remboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans an moans, 50 ans an plus. 

Prets hypothecaires a court terrne, 
remboursables avec ou sans a.mortis-
semeut. 

Ouvertures de Credit sur hypotlie-
que. 

Frets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-couraut 
Depots de valeurs.sa.ns frais. 

UNE DAME parlant 	francais, 
mand, l'anglais et l'italien, 

desire trouver un emploi dans un magasin pour 
s'occuper de ]a vente. 

S'adresser aullureau du Journal. 

IMME1111.11••••=111i1M1111=11111111  

A LOUER 
UN PETIT APPARTEMENT 

AU REZ-DE-CHAUSSEE 
Situe avenue de Boulaeg, vis-à-vis 

l'Eglise Anglaise. 

POUVANT SERVIR AU BESOIN D'ECURIE ET REMISE 

'adresser a M. J. Rose, avocat. 

4 .....A. 1A;‘)c :7 ‘)* L 1) ;; C wwUt 
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LES DIVERS SERVICES DE L'AGENCE 
COMPRENNENT : ' 

Operations de Bourse, — Avances sur 
Titres et v&v,eurs 

Achat et Vente de Marchandises, — 
Prets hypothecaires. 

Achat et Ventes dicameubles et Ter- 
rains 

Location d' ppartements et Mantas' as 
Construction de *liaison et Edifices. 
14 7 A•ence, pour etre agreable nu public, 

met it sa disposition une vaste salle de lecture, 
dont l'entree est Libre, et ou on trouvera, outre 
de nomoreux journaur et illustrations, tons les 
reuseignernents sur ses divers services, l'arri-
vee et le depart des vapeurs sins que les depe 
unes telegraphiques. 

Les Bureaux, sont ouverts de 8 heures 
du matin a midi et de 3 heures a 7 heures du 
N.B. — Suivant traits, les annonees com- 

nbereiales pour le journal le Bos- 
phore Egyptien tzont revues par l'Agen- 
ce. 

P. AY H.  R 
GRAVIUR 

de la maison Stern, de Paris, 
DiESSINATIEUR 

Esbekieh, en lace le magasin Dracatos 

Specialite de Gravure sur Bijoute-
rie, Chiffres entrelaces, 'l'irnbres, Ca-
chets et Plaques de polies. 
1911111111.11211111111:1■11111111.111M, 	 

MAISON FONaE EN 1865. 
G. sassinann. 
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FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE LA 

IF AMILLE KIIEDIVIALE 

LE CAIRE 	— 	RUE MOUSEY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent, Nickel, 
Ecaille et buffie, Verres, Etuis, Jumelles, Lon- 
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, Areo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Elearicite de Mathematiques, de Physique 
d'Aspentage et de Nivellement. 

ADMINFITRATION 
DES 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE 
X , 

Service provisoire pendant la durde des mesures 

Quarantenaires actuelles. 

Ligne hebdomadaire entre Alexandrie et Port-
Said, en coincidence a Port-Said avec les 
departs et les arrivees des bateaux de Is 
Peninsular and Oriental Company de et pour 
l'Angleterre et l'Italie. 

Depart de Port-Said : chaque Jeudi des l'ar-
rivee de Is Made de Brindisi. 

Depart d'Alexandrie : Avis sera donne, 
chaque semaine, an public, du jour du depart 
aussitot que sera connu le jour probable de 
l'arrivee a Suez de is Malle des Indes. 

Ligne bi•mensuelle sur la Groce et la Turquie : 
Depart d'Alexandrie le Mercredi de chaque deux 
semaines a 10 heures a. rn. , a partir du 15 aoilt, 
pour Constantinople avec escale au Piree, 
Smyrne, Metellin, et les Dardanelles. 

Layne bi-mensuelle de la Mer Rouge et de la cote 
de Saumalie Depart de Suez le Vendredi de 
chaque deux semaines,a partir du 17 aofit,pour 
Djedda, Souakin, Massa.oua, Hodeida, Aden, 
Zeila et Berbera. 

Alexandrie, 8 Aoat 1883. 

ICSSER ET 'C IE  
MAISON DU CAFE DE LA BOURSE 

an 1" stage. 

Representants pour toute l'Egypte 
DES MAISONS 

TEYSSONNEA U JEUNE 
DE BORDEAUX 

POUR LES 

FRUITS CONSERVES ET CONSERVES ALIMENTAIRES 
2 medailles d'or et 2 diplUmes d'honneur 

DUVAULT BLOCHET, DE SANTENAY 
(Cote-d'Or) 

TUNS FINS de BOURGOGNE 
seuls proprietaires de Is Romance Conti 

LEBLANC GIRARDIN, A EPERNAY 
VMS DE CHAMPAGNE 

de I" choix et de differentes qualites 

LES PRIX COURANTS 
seront envoyes aux personnel qui en feront 

Is domande. 
On demande des agents pour les prin- 

cipales villes de l'Egypte. 
n. 2z. 
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Ls' LI INT I Co INT 
COMPAGNIE ANONYME D'ASSURANCES 

SUR LA YIE HUMAINE 
FONDiE EN 1829, 13, Rue de la Banque, a Paris 

Capital et Garanties 65,000,000 de francs 
D. ELEFTHERION 

AGENT PRINCIPAL EN EGYPTE : 
89, Rue Sesostris, 	 Rue du Mouski, 

ALEXANDRIE 	 LE CAIRE 
Sous-Agences dans toute L'Egypte 

N. 59. 

ESSOINT c9c. CE 
12, Place de la Bourse — lARSEILLE 

COMMISSIONNAIRES, TRANSIT, TRANSPORTS MARITIMES 

Service Special pour l'Egypte, 
PAR LES 

VAPEURS REGULIERS ET NAVIRES A VOILES 
Departs de Marseille chaque quinzaine. 

COMMISSION, TRANSPORTS A FORFAIT, VENTES ET ACHATS 
— Nous recommandons a nos clients &Egypte d'indiquer specialement 

leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs envois a noire adresse directe : Esson et C'e,et 
en Gare •larseille, en ayant soin de reclarner ('application des iarifs les plus 
roduits sur les chernins de fer. 
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AGENCE GENERALE 
FINANCIERE, COMMERCIALE El IMMOBILIERE 

PALAIS MATATIA, 

(En face de l'Opera) CAIRE. 

Reparations dans les 24 heures. 

On se charge de l'expedition par poste de 
toute commande. 

BOULANGERIE KlinIVIALE 
G. GARUCKO ET ECONOMO 

FOURNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

Tous les jours, 

Pain Francais, Allemand, Anglais et Gres. 

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUIT POUR CAFE ET THE 
h cote de M. Parvis, a l'arbre, entrée par la rue 

du Mouski. 
D. 207. 

	• 

LA LIBRAIRIE FRANCAISE 
MET EN 

V H,  N T E 
SON MAGASIN DU MOUSKI 

POUR CONTINUER 

LE MEME ARTICLE 

Benefice Net et Prouve 12,000 francs 
par an_ 

Mise a Prix 

30000 f5ra.rics. 
S'adresser a la Librairie Francaise 

Maison Cattaoui. 

BRASSERIE A.- BOHR 
AU CAIRE 

BIERE DE BAVIERE 

JEAN MALFK 
Mahlon Fondee en 1806. 

FACT EUR, A CCORDEUR de PIANOS 
CIIA.NGEE et REPARATIONS 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbekieh, route N° 56 — Caire. 
D 250 

COGNACS & FINES CHAMPAGNES 
de Gabriel C1'11011 Ills et (I 

COGNAC 
Depot pour la vente en gros : 

CHEZ. DANIEL WEIL 

A ALEXANDRIE ET AU CAIRL 
AGENT GENERAL POUR L'EGYPTE 

On trouve en 'stock des cognacs de 1876, 
1870, 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 

SPECIALITY OF RHUMATISM 
CASPER LEWIN 

1111EILOIAN 

Ls. 1 for massage. 

ANTONIO VERONESI 
Maison fondee en 1853 

Depot dliorlogerie, bijouterie et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, au commenc,ment de la e neuve. 

Bosphore Egyptien 
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